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CHARMOT Guy (1914). Compagnon de la Libération.

Né le 9 octobre 1914 à Toulon, Guy Charmot entre à l'École du service de santé militaire de Lyon en 
1934. Très jeune, il a été attiré par une carrière dans le service de santé des troupes coloniales, en 
particulier vers l’activité d’assistance médicale indigène.  
En janvier 1939, à la fin de ses études, il rejoint l’École d’application du service de santé des troupes 
coloniales à Marseille, au Pharo. Il est alors médecin-lieutenant.  
Il est ensuite affecté au 49e régiment d'artillerie coloniale dans le secteur de la Sarre. 
En mars 1940, il embarque pour Batié (dans l’actuel Burkina-Faso), pour relever Marcel Orsini, futur 
compagnon de la Libération, dans la chasse au trypanosome. Sans avoir entendu l’appel du général 
de Gaulle du 18 juin 1940, mais se sentant humilié par l’armistice, il passe dès juillet 1940 avec des 
camarades dans l’actuel Ghana. 

De là, c’est le passage vers le Cameroun et l’intégration dans les Forces françaises libres en septembre 1940. Il est affecté 
comme médecin au bataillon de marche n°4 (BM4). Guy Charmot sera le seul médecin à avoir effectué toute la guerre dans le 
même bataillon, qui comptera 850 tués cumulés. En juin 1944, il est nommé compagnon de la Libération et décoré sur le front 
des troupes par le général De Gaulle.  
Le jour même de l’armistice, Guy Charmot signe sa demande de départ colonial, renouant ainsi avec sa vocation initiale, et part 
pour Abéché, au Tchad. À son retour en France, il passe les concours de médecin des hôpitaux d'outre-mer puis l’agrégation du 
Pharo en 1954. Il effectue de nombreux séjours en Afrique jusqu'en 1965 (Sénégal, Congo, Madagascar). 
Spécialiste de la recherche en médecine tropicale, le professeur Charmot quitte alors le service de santé avec le grade de 
médecin-colonel pour entrer chez Specia, société du groupe Rhône-Poulenc, à Paris. En parallèle, il maintient une activité 
hospitalière quotidienne dans les hôpitaux de l’Institut Pasteur, Claude-Bernard puis Xavier-Bichat, où il accueillera en 
consultation les premiers cas de SIDA. Il a été professeur à l’Institut de médecine et d’épidémiologie africaine, président de la 
Société de pathologie exotique (1982-1986) et a été élu membre de l’Académie des sciences d’outre-mer en 1994. 
Depuis avril 2014, il est le seul médecin militaire compagnon de la Libération encore vivant, doyen de cet Ordre. Entre autres 
décorations, il est titulaire de la Croix de Guerre 39/45 avec 4 citations. Il a été élevé à la dignité de grand-officier dans l’ordre de 
la Légion d’honneur le 1er janvier 2014. 

Le 18 juin 2014, Guy Charmot a inauguré une bibliothèque à son nom  
à la Maison du Combattant, Marseille 


